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Contexte
Suite à l’incendie de Notre-Dame de Paris, la mise en place d’échafaudages pour la restauration offre un accès unique à des endroits de la cathédrale qui étaient
inaccessibles jusqu’à présent. Ceci a permis de révéler une grande diversité d’usages du mobilier ferreux dans la structure de l’édifice. Parmi ces différents éléments,
d’anciennes barres de vitraux des baies hautes de la cathédrale, aujourd’hui supprimées, mais dont subsistent quelques vestiges dans le meneau central des fenêtres,
constituent un de nos corpus d’étude. Ces barres transversales, mesurant à l’origine plusieurs mètres de long et d’une section d’environ 3,5 x 4 cm, sont des objets ferreux
n’ayant jamais été étudiés auparavant dans un tel édifice car ils sont, le plus souvent rarement accessibles.

Conclusion
 Les analyses préliminaires pour les études de provenance semblent montrer qu’aucune des barres de vitraux analysées n’appartient à un des sites sidérurgiques d’Île-

de-France étudiés jusqu’à présent. Cependant, des signatures chimiques proches peuvent être observées, comme il en est le cas pour la barlotière de la fenêtre haute
n°208 du chœur avec le site de Saint-Cyr-sous-Dourdan.

 L’étude de provenance de ce même échantillon, couplée avec les analyses métallographiques, montre également la présence de deux types d’inclusions de réduction du
minerai de fer. Les séparations sont marquées par des lignes de soudure, témoignant de l’assemblage de plusieurs pièces à la forge pour fabriquer cette barre. Ceci
nous permet notamment de montrer la présence de recyclage et réemploi des matériaux sur les chantiers de construction et de restauration de la cathédrale.

 La datation au radiocarbone sur la barre présentée dans ce poster nous permet de faire une première confirmation sur la chronologie du chantier concernant les fenêtres
hautes du chœur, construites vers 1170, puis refaites vers 1225.
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Xij : valeur transformée pour chaque variable pour la composition i ; xij : valeur de chaque variable (ici concentration) pour la composition i ; g(xi) : moyenne géométrique de
l’ensemble des variables considérées pour la composition i
* Logarithme népérien
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%E* : teneur pondérée de l'élément considéré (oxyde) ; %Ei : pourcentage massique de l’élément considéré (oxyde) dans l’inclusion numéro i ; Si : surface de l’inclusion 
considérée ; St : surface totale occupée par les inclusions ; n : nombre total d’inclusions
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Hypothèses :

 Réemploi d’anciennes barres avec mortaises
pour les barlotières de vitraux

 Fabrication « industrielle » de certaines barres
pouvant servir pour d’autres fonctions dans la
cathédrale

Chronologie
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* Résultats préliminaires

Datation au radiocarbone
 Échantillonnage sur les zones

les plus carburées
 0,5 à 1 mg de carbone

Masse de carbone prélevée faible : m = 0,12 mg
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